
Essor du tatouage chrétien : la foi dans la
peau
Par Alix Champlon, le 12/8/2023 à 01h06

Des tatouages du Christ, de la Vierge Marie ou encore du Sacré-Cœur, les demandes de symboles chrétiens
sont en hausse. Face à la sécularisation et à la disparition de la religion chrétienne dans l’espace public, la
peau devient un nouveau lieu où inscrire et affirmer sa foi.

Sous le regard concentré de Mikaël, les aiguilles percent la peau et laissent derrière elles un épais trait
noir. « Miserere Mei, Deus » (Mon Dieu, prends pitié), en lettres gothiques, flotte en bannière au-dessus
d’un Saint Louis et d’une couronne d’épines, portée par l’allégorie de l’épée et du calice. Des épaules
jusqu’aux reins, le tatoueur achève un vitrail flamboyant sur le dos de Loïc.

Tatouages : « Cette pratique a perdu une grande part de sa valeur transgressive »

« Il y a une triple démarche : religieuse, patriote et esthétique », explique ce dernier, allongé sur le ventre,
en serrant les dents. Pour sa huitième séance (sur douze), ce Lyonnais de 35 ans est venu deux jours à
Poissy (Yvelines) pour être tatoué par Mikaël. Le tatoueur de 48 ans, directeur de la revue Tatouage
Magazine, est spécialisé dans le tatouage religieux depuis une quinzaine d’années.
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L’essor du tatouage chrétien

Dans son salon baigné de lumière, les influences se mêlent. De sa bibliothèque, qui regorge de livres
d’arts du monde entier, aux toiles représentant un samouraï au torse tatoué de la Vierge Marie,
jusqu’au buste d’un Christ au visage marqué par le style « chicanos » (communauté d’origine
mexicaine qui réside aux États-Unis), l’univers de Mikaël retrace, par la même occasion, l’essor du
tatouage chrétien.

Longtemps stigmatisé, réservé à des populations en marge ou au style de vie particulier, à l’instar des
marins, le tatouage s’est banalisé à partir des années 1990, avant de se spécialiser au début des années
2000. « Quand les tatoueurs se sont améliorés, les possibilités ont augmenté et nous avons commencé à
pouvoir faire des pietàs, des icônes, des motifs de grands peintres », explique Mikaël. Il évoque aussi le
rôle de la mondialisation et l’intégration de la culture du tatouage chrétien mexicain, ou celle des
pèlerins, en Italie ou à Jérusalem.

Pourquoi je me suis fait tatouer… ou détatouer

La clientèle du tatoueur, « rarement agnostique », n’aurait, selon lui, « jamais eu l’idée de se tatouer il y
a quelques années ». Le succès de la seconde édition du concours du tatouage chrétien organisé par le
frère dominicain Paul-Adrien d’Hardemare, très présent sur les réseaux sociaux avec plus de 40 000
abonnés sur Instagram et 230 000 sur YouTube, montre que, dans un pays où un Français sur cinq
serait tatoué, les catholiques ne sont pas en reste.

Imprimer la foi sur son corps

Pourtant, dans les publications des influenceurs catholiques, la question revient souvent : « Peut-on se
faire tatouer lorsqu’on est catholique ? » « Pourquoi pas », répond le père Gaspard Craplet, qui compte
30 000 abonnés sur Instagram, et qui explique que « marquer son attachement au Seigneur » avec un
tatouage « est une preuve d’amour ».

Tatouages : « Cette pratique a perdu une grande part de sa valeur transgressive »

C’est la démarche de Marie B., catholique pratiquante de 26 ans, qui a les avant-bras tatoués d’une
Vierge à l’enfant et d’un Sacré-Cœur de Marie. Elle dit avoir choisi d’offrir ce tatouage « pour la
souffrance qu’il représentait, pour l’amour de Dieu ». Car, pour elle, le don de la souffrance « fait partie
du processus ». Idem pour Stéphane Hensoldt. Trentenaire et chef cuisinier, il compte six tatouages,
s’infligeant de longues séances, et tente une comparaison, qui peut surprendre, avec le Christ, qui « a
tellement souffert pour nous ».

Indélébile, le tatouage est aussi un symbole de fidélité dans la foi, explique Marie. Si, aujourd’hui, elle
affirme que sa foi est « imprimée sur (son) cœur » comme elle l’est désormais sur son corps, elle voit
plus loin : « Plus tard, je pourrai renier Dieu par ma langue, mais mon corps sera toujours porteur de ce
message. »
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Des tatouages très personnels

« La disparition de l’Église dans l’espace public amène les gens à se la réapproprier », analyse Mikaël.
Mais, si dans l’Église les fidèles forment une communauté rassemblée, le tatouage est, lui, très souvent
personnalisé. Ainsi, sur l’avant-bras de Marie B., la Vierge qui nourrit Jésus enfant repose sur une
lune. Elle incarne sa propre représentation de la féminité et lui rappelle le rôle qu’elle joue dans sa foi.

« Chaque croyant va raconter une histoire propre à son tatouage, qui sera une histoire dans laquelle il
pourra s’inscrire », explique David Le Breton, anthropologue spécialiste des représentations du corps.
Pour lui, dans une société qui voit « les grands récits du christianisme disparaître », leur réappropriation
et leur réécriture de manière très personnelle donnent « une valeur à (l’) existence et rattache l’individu
à une sorte de communauté invisible ».

Par exemple, Benoît, 35 ans, catholique traditionaliste et tatoueur à Lyon, travaille une iconographie
qui croise le médiéval, la guerre et la chrétienté, dans un style macabre. « C’est tout ce que j’aime ! »,
affirme-t-il au téléphone, en pleine visite de chapelles pour puiser dans leurs vitraux de nouvelles
inspirations.

Un marqueur identitaire clivant

Le tatouage chrétien porte également une forte dimension identitaire. Si certains tatouages n’ont pas
forcément vocation à être montrés, ceux de Benoît existent d’abord pour être affichés dans l’espace
public : « Je trouve que les catholiques sont trop discrets. Avoir un tatouage, ça permet d’annoncer la
couleur, sans avoir besoin de dire ! »

S’ils sont désormais banalisés dans la rue, le sont-ils pour autant dans les rangs de l’Église ? Marie
assure être encore perçue comme « un animal de foire » lors des mariages catholiques, où ses tatouages
suscitent des réactions. Benoît, s’il est parfois mal regardé dans certaines paroisses, assure a contrario
que ses tatouages sont mieux acceptés dans l’assemblée, plus jeune, de l’église traditionaliste de Saint-
Georges, à Lyon.

Tous tatoués ! L’identité à fleur de peau

S’il n’a pas encore conquis toutes les chapelles, le tatouage chrétien connaît un certain essor, dans des
salons de tatouage spécialisés qui ne cessent de se multiplier : en France, ils sont passés d’une vingtaine
en 1980 à plus de 5 000 en 2018 (d’après le portail de gestion et de création des autoentrepreneurs et
indépendants). Alors que le tatouage tend à se banaliser dans la société, le tatouage chrétien entend
faire de la peau un espace pour le sacré.

Alix Champlon
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